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Il est temps d'agir contre les inégalités de genre en mathématiques !
Question écrite n° 2516

Texte de la question

M. Alexis Corbière alerte M. le ministre de l'enseignement supérieur et de la recherche sur le manque de
femmes comme professeurs et maîtres de conférences en mathématiques. Alors que le président Emmanuel
Macron avait déclaré « grande cause du quinquennat » 2017/2022 l'égalité femmes/hommes, un rapport de la
Cour des comptes publié en septembre 2023 étrille la politique des Gouvernements successifs dans ce
domaine. Ainsi, le sous-titre de ce rapport pointe « des avancées limitées par rapport aux objectifs fixés ».
Malheureusement cette inaction politique se ressent aussi dans l'enseignement supérieur et plus
particulièrement dans le domaine scientifique et des mathématiques. Ainsi, il apparaît que la part des femmes
en mathématiques à l'université (comme maîtres de conférences et professeurs) n'a pas progressé ces 25
dernières années. En 1996, elles représentaient 21 % de l'ensemble et 22 % en 2021. De plus, cette part
apparaît de plus en plus compliquée à calculer, notamment depuis la loi relative aux libertés et responsabilités
des universités de 2007. D'après les calculs du collectif Femmes et Maths, le nombre de femmes a baissé
chaque année en mathématiques fondamentales jusqu'en 2020 (perte moyenne de 0,7 poste par an). Ainsi et
alors que depuis 30 ans il y a moins de 10 % de femmes professeurs dans cette matière, ce nombre atteindrait 0
en 2060 si aucune action radicale n'est prise. Cette matière est la moins féminisée de l'université française.
Souvent, l'argument donné est qu'il serait difficile d'embaucher des femmes lorsque les postes manquent.
Pourtant, dans la période 1996-2006, lorsque le recrutement de professeurs était en expansion, cela n'a profité
qu'aux hommes. En mathématiques appliquées, la convergence du pourcentage de femmes vers la parité est
très lente : si rien ne change, celle-ci serait atteinte seulement en 2130 ! Pour arriver à cette situation
dramatique et qui risque malheureusement d'empirer, il y a plusieurs causes. Cela prend bien entendu sa
source dans un schéma de société patriarcal qui fait que les filles ont moins confiance en elles dans les matières
scientifiques ou encore que ces mêmes matières soient plus considérées comme étant « masculines » et les
lettres, plus « féminines ». De plus, la réforme Parcoursup mise en place sous Jean-Michel Blanquer a accentué
cette disparité hommes/femmes dès le lycée. Ainsi, la réforme de 2018 a provoqué un recul de 25 ans de la
place des lycéennes en maths : en 2021, 45 % des filles n'étudient plus les maths en 1ère, ce qui n'était le cas
que de 17 % des lycéennes en 2019. Or les filles touchées par cette réforme n'arriveront en thèse qu'en
2025/2026. En conséquence, ces prochaines années, dans la recherche en mathématiques, deux phénomènes
majeurs se dérouleront : les effets néfastes de la réforme du lycée et donc l'arrivée de très peu de filles (voire
pas du tout) au niveau doctorat, ainsi qu'une vague de départ à la retraite de femmes. Le collectif propose, par
exemple, que sur une période moyennement longue qui s'étendrait sur plusieurs années, soient proposées 20
bourses de thèse, 10 post-doc et 5 postes permanents au niveau national à des femmes chercheuses. M. le
député demande donc à M. le ministre quels sont les mécanismes prévus par le Gouvernement pour pallier
cette situation. Après avoir fait une action de communication sur cette « grande cause du quinquennat », il lui
demande si le Gouvernement compte enfin s'attaquer aux problématiques liées aux inégalités de genre et ainsi
permettre aux femmes d'avoir le même accès que les hommes à des postes de professeurs et de maîtres de
conférences en mathématiques.
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